
        
            
                
            
        

    
LA PROTÉGÉE DU DIABLE

1 – L’Étrange

Émilie MALHERBE



www.rebelleeditions.com  


À mon amour, pour avoir toujours cru en moi,

 

Et pour ton soutien,

 

Merci du fond du cœur 


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Même les plus belles fleurs se fanent et se meurent. C’est le destin de tout être vivant. Aussi est-il concevable que quelqu’un veuille stopper le temps lorsqu’elles sont encore à l’apogée de leur beauté.

 

 

 

Shôgo Makishima, Psycho-Pass 


Partie 1

Ne t'approche pas de lui, ne le regarde pas. Si tu enfreins les règles, personne ne pourra rien pour toi.


CHAPITRE 1

L’invitation

Clermont-Ferrand, mai 2024 

 

— Hé ! les filles ! Je n’arrive pas à le croire, on a reçu des places ! On a reçu quatre entrées pour ce soir !

Cette voix… elle la connaissait. Elle lui paraissait si lointaine… Elle posa une main sur ses paupières. La lumière du plafonnier l’éblouissait.

— Les filles, venez voir, c’est un miracle ! 

Angelina ouvrit lentement les yeux pour sortir du gouffre du sommeil. Elle étouffa un bâillement entre ses doigts. Esther venait d’entrer dans le séjour, une enveloppe noire à la main. Un sourire se dessinait sur ses lèvres.

— Quatre entrées ? répéta Angelina, à demi réveillée, en repoussant une mèche de cheveux collée à son visage. 

Des bruits de pas retentirent dans l’appartement. Angelina n’attendit pas que Mélaine et Véronica les rejoignent, elle se redressa sur le canapé et insista :

— Esther, de quelles entrées s’agit-il ? 

Mais l’étudiante éluda sa question. D’une voix forte, elle s’adressa aux deux arrivantes :

— Regardez donc ça ! 

D’un mouvement, elle fit glisser quatre tickets entre ses doigts, comme si elle ouvrait un éventail. Angelina ne parvint pas à voir de quoi il s’agissait.

— Non, impossible ! souffla Mélaine, estomaquée. 

— On a été choisies ? s’exclama Véronica. 

L’instant d’après, ses colocataires poussaient des cris de joie. Elles s’étreignaient les unes les autres, riaient, sautillaient. Angelina aurait aimé partager leur joie, si seulement il n’y avait pas eu ce cauchemar qui s’était imposé à elle quelques minutes plus tôt.

Le regard fixé sur ses mains, elle s’efforça de mettre de l’ordre dans ses pensées, mais une sensation désagréable avait planté ses serres en elle. Angelina tenta d’en comprendre la raison, de se rappeler quelques bribes de son songe, mais les rires de ses colocataires l’empêchaient de se concentrer.

Alors qu’elle redressait la tête, elle entendit Véronica s’exclamer :

— Depuis le temps que j’entends parler de L’Étrange ! 

Angelina sentit son sang se glacer. Toute couleur avait déserté son visage. Elle s’efforça de ravaler la boule qui lui bloquait la gorge avant d’articuler :

— L’Étrange ? Vous comptez aller là-bas ? 

Ses colocataires ne tinrent pas compte de sa question.

— Écoutez-moi. Il y a un truc bizarre dans cette boîte de nuit. 

— Bah ! C’est bien pour ça qu’on l’appelle L’Étrange ! rit Véronica, incitant les autres filles à faire de même. 

— Je suis sérieuse ! On ne devrait pas aller là-bas. 

— Si tu ne veux pas venir, ce n’est pas grave. On donnera ta place à quelqu’un d’autre. 

Angelina sentit la peur l’étreindre davantage. Elle crut qu’elle allait se mettre à trembler.

— Angie ? Est-ce que ça va ? 

Mélaine s’était assise à côté d’elle et avait passé une main dans son dos. Ce soir-là, elle portait une robe à la blancheur éclatante. Ses deux tresses dorées lui donnaient l’innocence d’une enfant. Il y avait dans ses grands yeux bleus une douceur naturelle et attachante.

— Tu t’es encore assoupie ? 

Ses petites lèvres arrondies bougeaient à peine lorsqu’elle parlait. Angelina confirma d’un signe de tête. Mélaine soupira alors.

— Je vois, murmura-t-elle. Tu veux qu’on en discute ? 

Angelina porta une main à sa propre gorge, ses doigts rencontrèrent la chaînette qui habillait son cou. Elle hésitait. Elle savait qu’elle pouvait se confier à Mélaine. Pourtant, quelque chose la retenait. La présence de Véronica dans leur séjour la mettait mal à l’aise. Elle ne s’était jamais entendue avec elle et elle craignait que l’étudiante la dénigre une fois de plus. Elle effleura du doigt la gravure de son pendentif et confia :

— Je me suis assoupie et j’ai vu… 

— Tu as juste fait un rêve, rien de plus, intervint Esther en anticipant ses paroles. 

Elle termina avec un haussement d’épaules :

— Tout le monde fait des rêves. 

Angelina secoua la tête.

— Non. Esther, cette fois-ci c’était différent. Je me trouvais dans ce lieu… J’ai vu qu’on irait à cette soirée… Je ne savais même pas qu’on avait reçu ces places… Je me rappelle l’odeur horrible de cette boîte de nuit… 

Sa révélation fit sourire Véronica.

— Ne l’écoutez pas, les filles. Tout ce qui sort de sa bouche n’a aucun sens. 

— Pardon ? reprit Angelina, le cœur battant. 

Mais Esther ne la laissa pas prononcer un mot de plus.

— Les rêves prémonitoires n’existent pas, Angie. Tu ne peux pas prédire l’avenir. C’est impossible. Personne n’en est capable. 

Véronica en profita alors pour ajouter :

— Mes amis ne vont pas tarder à arriver. Tu as un quart d’heure pour te changer, pas plus. Si tu n’es pas prête d’ici là, on partira sans toi. 

 

*

 

Angelina entra dans la salle d’eau et laissa glisser ses vêtements à ses pieds. Son corps lui pesait et sa tête était de plomb. Elle savait pertinemment que son cauchemar en était la cause. Elle s’appuya contre la paroi de la douche et étudia son visage dans le miroir du mur opposé. Un éclat améthyste ombrait le vert de ses yeux et une longue chevelure de jais ondulait dans son dos.

Elle se regardait souvent en se demandant de qui elle tenait ses traits. Orpheline, elle avait eu un accident de voiture l’année précédente, qui avait tué ses parents sur le coup. Angelina avait survécu, mais depuis elle souffrait d’amnésie. Sa vie antérieure était un trou noir, un vide béant dans lequel il était impossible de saisir le moindre détail.

Angelina regrettait de ne pas se rappeler le visage de ses parents. Mais elle savait qu’elle ne pouvait en parler à personne. Elle avait fait le choix de garder le secret sur son amnésie, aussi douloureuse soit-elle. C’était le seul moyen pour elle de ne pas finir dans un foyer, à un an seulement de la majorité.

Les seuls souvenirs qu’elle gardait de ses parents étaient ceux relatés par Mélaine, cette jeune infirmière de vingt-deux ans qui avait connu sa mère et qui l’avait soutenue à l’hôpital. Mélaine avait fait beaucoup pour elle : après avoir obtenu son émancipation, elle l’avait généreusement recueillie dans sa colocation et aidée à s’adapter à sa nouvelle vie. Désormais, Angelina considérait Mélaine comme une véritable amie.

Angelina enclencha le mécanisme qu’elle aimait tant, celui qui la détachait de ses interrogations et la ravivait. L’eau de la douche se répandit sur son corps. Elle ferma les yeux et essora d’une torsion sa chevelure lorsque la porte s’ouvrit à sa grande surprise.

— Oh ! désolée, bredouilla Mélaine, les yeux écarquillés. 

— Ce n’est pas grave. J’avais justement fini, mentit-elle en se recouvrant d’une serviette. 

— Je voulais te donner ta place, hasarda l’infirmière. Je me suis dit que tu viendrais peut-être avec nous ce soir… Tu n’as pas cours demain, et tu es presque majeure… 

Mélaine lui tendit l’invitation. Lorsque Angelina prit le carton, des mots apparurent en relief, en lettres rouges :

Soirée VIP – L’Étrange 

Vendredi 17 mai 2024

 

Intriguée, elle inclina l’invitation, quand un symbole s’illumina.

— Qu’est-ce… 

Un pentagramme inversé brillait par intermittence sur le carton, donnant l’illusion de s’enflammer. Elle inclina un peu plus le carton entre ses doigts. Un serpent se mit alors à glisser sur chaque pointe du symbole, formant un cercle autour. L’animal était doté de trois têtes. La première se mordit la queue, la deuxième le corps, et la dernière sortit du cœur du pentagramme, la gueule béante, deux longs crocs luisant de leurs pointes aiguisées. Angelina resta un instant sans voix. Cette image qui venait de s’animer sous ses yeux lui était familière. 

— J’ai déjà aperçu ce symbole, murmura-t-elle sans détacher son regard de l’invitation. 

— C’est le logo de L’Étrange, expliqua Mélaine de sa voix cristalline. On le surnomme l’Hydre Noire. Il est assez connu. L’Étrange est une boîte de nuit renommée, tu sais. Elle est appréciée pour son côté insolite : que ce soit pour ses décors, ses musiques, ses cocktails ou pour les robots qu’elle expose lors de ses soirées. 

— Non, ce n’est pas ça, démentit Angelina en s’adossant au mur. La première fois que j’ai aperçu ce symbole, c’était dans mes rêves. 

Mélaine baissa les yeux et se mordilla la lèvre.

— Tu ne me crois pas, toi non plus, hein ? Tu ne penses pas que je puisse réellement faire des rêves prémonitoires, pas vrai ? 

Elle vit son amie hausser timidement les épaules.

— C’est si… bizarre, confia Angelina en se laissant glisser au sol. Cette sensation… elle est encore présente en moi… 

Sa voix se brisa. Elle sentait que son cœur allait imploser.

— Tu n’es pas en état de sortir, souffla Mélaine. Je vais prévenir les autres. Il y a des bus qui font la navette entre Clermont et L’Étrange. On rejoindra les filles un peu plus tard. 

— Non… ça va, je… 

Angelina redressa la tête. Elle poursuivit avec hésitation :

— En fait… je me rappelle juste un détail, il me revient par bribes… Il y avait ce jeune homme… Il m’incitait à le suivre… 

Son amie s’immobilisa, surprise par cette révélation, mais Angelina n’en tint pas compte. Elle continua, absorbée par le souvenir de son rêve :

— Il était… différent. J’ai vu son visage… Sa peau était d’une pâleur effroyable… et ses yeux chatoyaient… 

Elle marqua une pause puis conclut :

— Il avait des crocs. 

Mélaine déglutit et chuchota :

— Ce n’était qu’un affreux cauchemar. 

— Non ! Non, Mel ! C’était bien plus qu’un simple rêve ! J’ai vu ce jeune homme comme je te vois à présent. J’ai cette sensation en moi qui me garantit qu’il n’y avait rien de bon dans ce que j’ai aperçu. 

Mélaine s’apprêtait à repartir, Angelina la retint par le poignet.

— Pourquoi est-ce que vous ne m’écoutez pas ? 

— On veut juste s’amuser un peu. 

— Vous amuser ? Mais cette soirée risque de mal se finir ! Tu ne me crois pas ? 

— Désolée… 

À ce dernier mot, l’infirmière se libéra de son emprise et sortit de la pièce.

Angelina ne la rattrapa pas. Son cauchemar lui avait donné la boule au ventre et elle ne parvenait plus à se remettre de ses émotions. Son mauvais pressentiment s’était ancré en elle.

Sans perdre espoir, elle rejoignit promptement sa chambre et sortit de l’armoire une robe noire à corset.

Ce cauchemar ne peut pas être une simple coïncidence.

Elle se rendrait sur les lieux de cette soirée pour en avoir le cœur net.

Un instant plus tard, elle revêtait sa robe et nouait une ceinture de soie autour de sa taille. Alors que ses doigts resserraient avec maladresse les lanières dans son dos, elle demanda avec regret :

— Mel ? Tu es toujours là ? 

Des bruits de pas se firent entendre dans le couloir. Son amie apparut de nouveau sur le seuil. Ses tresses étaient dénouées, sa chevelure dorée ondulait sur sa taille de guêpe. Angelina vit qu’elle tenait deux rubans bleus entre ses doigts pâles. Un instant plus tard, Mélaine l’aidait à resserrer sa robe.

— J’ai averti les filles que nous partirions un peu plus tard, annonça l’infirmière d’une voix légère. Je sais qu’avec Véro vous ne vous entendez pas, mais c’est la meilleure amie d’Esther et je… 

À peine eut-elle prononcé ces mots qu’un bruit strident retentit au-dehors. Mélaine sursauta et tira d’un coup sec sur les lanières du corset de sa protégée sans prendre conscience de son geste. Angelina se retrouva à court de souffle, étouffant sous sa pression.

Mais déjà, Mélaine se précipitait vers une fenêtre et se penchait au-dehors. Ses cheveux scintillaient au-dessus des réverbères. Le vent les faisait ondoyer sur sa peau à la blancheur séraphique. Elle semblait abasourdie, en admiration devant l’étendue de la ville.

Angelina la rejoignit. Le cœur de Clermont-Ferrand brillait dans la nuit. Il était beau et mystérieux à la fois. Sa cathédrale en pierre noire s’élevait au-dessus de la capitale auvergnate, telle une ombre vespérale. Ses deux flèches majestueuses étaient si hautes qu’elles semblaient vouloir percer les nuages.

— Incroyable… souffla Mélaine, les yeux grands ouverts. 

Angelina suivit le regard de son amie. En contrebas, Esther et Véronica, toutes deux vêtues de minishorts, marchaient gaiement en direction d’une limousine aux vitres teintées. Elles chantonnaient au rythme de leurs déhanchements. Angelina échangea un regard avec Mélaine. Elles ignoraient à qui appartenait la voiture luxueuse. Elles restèrent ainsi, à contempler sa splendeur jusqu’à ce qu’elle glisse le long de la route isolée. 


CHAPITRE 2

Dans l’antre de L’Étrange

Thiers, mai 2024

 

Le Creux De l’Enfer

 

Ces inscriptions légèrement effacées sur une pancarte indiquaient au détour d’un virage le lieu-dit. Angelina longea une route étroite, en compagnie de Mélaine. Elle entendait d’ici le ruissellement de la rivière et le fracas du torrent contre les rochers.

Un parapet de pierre surmontait les eaux tumultueuses. Lorsqu’elles le rejoignirent, elles purent assister à un spectacle de jeux d’ombre et de lumière. Des ruines se dressaient plus loin dans le paysage. On pouvait encore apercevoir l’encadrement des fenêtres de ces anciens édifices. Sous la lumière des projecteurs, ils donnaient l’illusion de s’embraser les uns après les autres. Une passerelle permettait d’accéder à ce site, mais elles choisirent de continuer leur chemin.

Mélaine lui raconta sa rencontre avec Esther, quatre ans plus tôt, lorsque Esther était venue faire un stage dans l’hôpital où elle travaillait. Les deux filles avaient rapidement sympathisé. En l’entendant évoquer ce centre hospitalier, Angelina sentit une boule lui bloquer la gorge. C’était là-bas qu’elle était restée plusieurs semaines dans le coma, après son accident de voiture. Elle passa ses doigts sur le bijou qui pendait de son cou, celui dans lequel ses parents avaient fait graver le diminutif de son prénom.

Le seul cadeau qu’il me reste d’eux.

Angelina n’osa pas faire part de son tourment à son amie. Les moments où Mélaine se confiait à elle étaient trop précieux pour être interrompus, la jeune infirmière étant d’un tempérament réservé.

Lorsque leur conversation prit fin, Angelina reporta son attention sur les bâtisses mitoyennes qui dominaient l’endroit. Elle en avait déjà entendu parler. Les constructions aux fenêtres encadrées de briques étaient, en réalité, d’anciennes usines de coutellerie. La plupart dataient du xixe siècle et étaient bien conservées. D’autres demeuraient dans un état déplorable avec leurs vitres brisées et leurs murs en ruine. 

Les cheveux balayés par le vent, les deux amies laissèrent leurs pas les mener vers la boîte de nuit. Déjà, une cascade s’illuminait de différentes couleurs, tandis qu’un bâtiment s’élevait au cœur du torrent.

 

L’Étrange 

 

Le nom de l’établissement luisait dans l’obscurité. Il avait été peint avec une substance écarlate, un peu trop semblable à la couleur du sang. Des flambeaux aux flammes vacillantes lui donnaient encore plus de mystère.

Les yeux rivés sur l’édifice, les deux amies se rapprochèrent lentement, comme si une force magnétique les incitait à y pénétrer. Une passerelle permettait d’accéder à l’entrée. Elles l’empruntèrent, incapables de décrire avec des mots leur ressenti.

Sous leurs pas, le torrent dévalait avec rage, sa fureur tremblait sous leurs sandales. La main de Mélaine s’était resserrée autour du bras d’Angelina. Le lieu était désert, sinistre. Des chauves-souris voletaient autour des faisceaux de lumières, leurs petites ailes s’agitant en tous sens.

Alors qu’elles rejoignaient l’autre rive, une gravure s’illumina dans la roche :

 

Renoncez à toutes espérances, vous qui entrez.1

 

 

Angelina reconnut aussitôt l’inscription qui accueille les damnés dans L’Enfer de Dante.

Un instant plus tard, les portes de l’entrée s’ouvraient dans un grincement sinistre. Un agent de sécurité apparut alors. Le cœur battant, Angelina s’avança sous l’arcade. Elle pouvait déjà entendre les sons aériens de la musique, entrecoupés de basses puissantes. L’agent leur demanda leurs billets d’entrée, puis il s’écarta pour les laisser passer.

 

— Bienvenue dans L’Étrange, saluèrent plusieurs voix féminines dans le hall. 

Angelina sonda les murs, à la recherche des haut-parleurs qui venaient de diffuser ces voix artificielles, mais elle n’en repéra aucun. Les voûtes s’entrecroisaient au-dessus de sa tête, éclairées par des candélabres. Les arcs, constitués d’ossements, donnaient l’illusion d’entrer dans la carcasse d’une bête. 

Angelina ne sentait plus ses propres pas. Ses jambes s’étaient mises à avancer machinalement, se calant sur la cadence de son amie. Des spots illuminaient une foule au rythme d’une musique à la fois sauvage et mélodieuse.

Sur leur passage, elles purent sentir les regards se poser sur elles. Elles étaient belles. On les repérait, on les dégustait des yeux. Les sifflements se mêlaient au persiflage des filles qui les jalousaient. Les voix fortes, rauques, aux diverses langues et accents, se confrontaient les unes aux autres.

Angelina observa les multiples silhouettes qui se déhanchaient sur la piste de danse. Les danseurs étaient transcendés par la musique. Certains portaient des vêtements de la plus grande banalité, d’autres avaient un style excentrique. Les maquillages démesurés, les tatouages et les piercings reflétaient la renaissance de cultures alternatives.

Angelina avait beau n’avoir gardé aucun souvenir de sa vie passée, elle avait la certitude de n’avoir encore jamais mis les pieds ici. Seule l’Hydre Noire lui paraissait familière. Le logo clignotait sous le sol en verre. 

Angelina laissa courir ses doigts sur un comptoir en pierre volcanique. Un peu plus loin, des personnes s’étaient regroupées autour de professionnels qui parlaient d’une voix forte. L’Hydre Noire s’illuminait sur leur t-shirt, permettant de les repérer. 

— Ici, on les surnomme les « Vendeurs du futur », indiqua Mélaine à son oreille. Les entreprises high-tech leur font confiance pour présenter leurs dernières innovations. 

Angelina avait déjà entendu parler de cette particularité qui faisait de L’Étrange un endroit insolite. Les entreprises à la pointe de la technologie se bousculaient pour obtenir une place en tant que sponsor de la boîte de nuit. Elles ne demandaient qu’à présenter leurs dernières créations le temps d’une soirée. Les gens raffolaient de ces gadgets inhabituels. Ils ne demandaient qu’à les voir de leurs propres yeux. 

Esther et Véronica discutaient debout avec un vendeur qui leur présentait un robot à l’apparence d’une chauve-souris.

— Qu’est-ce que c’est ? demanda Angelina, en se rapprochant de ses colocataires. 

— Une caméra de surveillance, répondit poliment le vendeur. Elle se déplace, détecte les individus qui entrent dans votre jardin et vous signale leur présence. 

— Elle vole ? s’enquit Angelina, incrédule. 

— Exactement. 

Angelina afficha une expression de surprise.

— N’aviez-vous pas remarqué ces merveilleuses créations devant l’entrée de L’Étrange ? En réalité, ici, chaque porte est sous surveillance. 

Angelina resta immobile, les yeux rivés sur le mystérieux drone. Décidément, cette boîte de nuit était… surprenante.

Le drone remua tout à coup. Il s’éleva au-dessus de sa tête en dessinant de grands cercles rapides de simples battements d’ailes. Angelina le suivit des yeux avec une certaine fascination. Il était incroyable à quel point ce robot ressemblait à une véritable chauve-souris. L’automate vola près de Mélaine puis revint auprès d’elle. Angelina s’autorisa un sourire. Elle tenta d’effleurer le drone de ses doigts, quand une chaînette glacée glissa entre son majeur et son index, avant de tomber dans la paume de sa main. Elle jeta un regard interrogateur au vendeur, qui rit aussitôt.

— Il vous a choisie ! s’exclama-t-il. Félicitations, vous êtes notre hôte ! 

Angelina ne comprit pas ses paroles.

— Mais qu’est-ce que… commença-t-elle en caressant la sphère dorée qui ornait la chaînette. 

Aussitôt, le cœur du bijou s’ouvrit et exhala trois serpents en or qui glissèrent autour de la sphère.

— Le logo de L’Étrange ! s’émerveillèrent Esther et Véronica. 

— L’un de nos plus beaux joyaux, précisa le jeune homme. Profitez de cette invention, il n’en existe qu’une. 

Alors qu’Angelina ouvrait le fermoir et accueillait le bijou autour de son cou, une serveuse aux cheveux violets apparut en roller, un plateau à la main. Elle portait un t-shirt lumineux.

— Le cadeau de la maison ! s’exclama-t-elle en leur offrant quatre verres au contenu phosphorescent. 

Angelina accepta la boisson, surprise par ce geste de générosité. Un bâtonnet de pâtes de fruits avait été posé en équilibre sur chaque verre.

— Vous voyez qu’on a bien fait de venir ici ! se réjouit Véronica, avant de siroter sa boisson. 

— C’est clair ! Quand je vais raconter ça aux autres de la fac, ils vont nous maudire ! ricana Esther. Si seulement je pouvais rapporter l’un de ces robots à l’appart’ ! Toutes ces créations doivent être hors de prix ! 

— Lequel aimerais-tu avoir ? 

— Hum… je ne sais pas trop. Je voudrais une création unique, que personne ne pourrait imiter. 

Véronica s’était mise à rire, amusée par la réponse de son amie. Angelina ne suivit pas la suite de leur conversation. Quand les deux filles étaient ensemble, elles devenaient affreusement bavardes…

Ses yeux se perdirent sur l’immensité de la salle. Plusieurs étages se devinaient au-delà d’un escalier de marbre. De nombreuses personnes se penchaient par-dessus les balustrades, pour observer ceux qui dansaient.

Sous un dôme en pierre de Volvic, un lustre était suspendu à des chaînes, dominant la salle. Ses branches faites de vertèbres accueillaient chacune un crâne dans lequel brûlait une fausse bougie de cire. Sa lueur se diffusait au travers des orbites.

Tout autour de la piste de danse, des personnes discutaient autour de tables au design surprenant. Il n’était pas rare d’apercevoir des tables où de beaux serpents en fer forgé glissaient autour de leurs pieds. Des Hydres, des Gorgones, des Chimères, certaines avaient la forme de monstres mythologiques.

Angelina eut à peine le temps de porter son verre à ses lèvres, qu’une voix s’adressa à son amie :

— Moi je connais une création qui n’est équivalente à aucune autre. Une création à l’apparence humaine et que personne ne remarque. 


CHAPITRE 3

La malédiction de l’Hydre Noire

Angelina écarta son verre de ses lèvres. Lorsqu’elle se retourna pour voir qui s’était adressée à son amie, elle reconnut la serveuse qui venait de leur offrir les cocktails. De grande taille, elle était d’une beauté remarquable. Ses cheveux violets tombaient dans son dos et ses yeux bleu pâle incarnaient l’innocence. Sa ressemblance avec Mélaine l’interpella.

Lorsque Angelina se tourna vers ses colocataires, elle constata que les yeux d’Esther brillaient. La serveuse ne manqua pas de le remarquer et elle demanda à son grand étonnement :

— Avez-vous déjà entendu parler des Vampyrs ? 

— Les vampires2

 ! s’exclama aussitôt Véronica en riant. Qui n’en a jamais entendu parler ! 

— Je parle de vrais vampires, précisa la serveuse avec un calme surprenant. 

Les filles échangèrent un regard et elle reprit :

— Une vieille légende dévoile leur existence, on la surnomme « La malédiction de l’Hydre Noire ». Vous n’en avez jamais entendu parler, pas vrai ? Dans ce cas, vous feriez mieux d’écouter attentivement ce que je vais vous raconter. 

Elle marqua une pause, pour s’assurer qu’elle avait toute leur attention. Puis, elle conta avec une aisance remarquable, d’une voix suffisamment forte pour être entendue :

— La légende raconte la vie d’un savant anglais qui pratiquait de curieuses expérimentations au xviiie siècle. Son nom : William Wells. 

Intriguée, Angelina avait gardé son verre à la main, sans goûter à son cocktail. Elle n’avait pas besoin d’observer ses colocataires pour savoir que la serveuse venait d’attiser leur curiosité.

— Surdoué, le jeune prodige fut rapidement reconnu pour ses recherches médicinales. Il fit partie de l’élite du Royaume de Grande-Bretagne et disposa d’une certaine notoriété dans toute l’Europe. 

La conteuse marqua une nouvelle pause, puis elle continua d’un ton théâtral :

— Hélas ! Un jour, le jeune savant prit conscience que toute discipline a ses limites. Alors qu’il était marié avec une charmante demoiselle – à l’époque, il n’avait que vingt-trois ans – il apprit qu’elle était atteinte d’une maladie incurable et que ses jours étaient comptés. Ce fut un choc terrible pour lui. Il avait sauvé tant de personnes grâce à ses recherches ! Mais là, il était incapable de soigner sa propre épouse. 

« La rumeur de cette tragédie se propagea dans toute l’Europe. Mais, à son grand désarroi, personne ne possédait les compétences requises pour sauver sa bien-aimée. Le jeune prodige fit des expériences pendant des semaines et des semaines sans trouver de remède miracle. Il s’intéressa à la trêve du vieillissement et découvrit contre toute attente la molécule dans la cellule humaine qui fut deux siècles plus tard publiquement reconnue comme étant l’ADN.

« Le jeune savant explora son mécanisme de réparation. Puis, il étudia les mutations animales. Il mena des recherches sur les rares espèces immortelles, en portant une attention particulière à l’hydre et à son pouvoir de régénération. Hélas ! Sa tendre aimée se précipitait vers la fatalité plus rapidement qu’il ne le pensait…

Un petit groupe de personnes s’était tassé autour d’elle, intrigué par la légende. Chacun semblait retenir son souffle, pour ne pas perdre une miette du récit.

— La seule décision raisonnable aurait été de la laisser mourir, mais cet homme n’en resta pas là. Un jour, il mit en place une expérimentation périlleuse. Le fait de rester impuissant face à la dégénérescence de son épouse l’avait fait beaucoup réfléchir. Sa femme, qui portait à l’époque leur premier enfant, devint son cobaye. En se renseignant sur les mythes les plus chimériques, il s’était pris de passion pour les légendes sur les vampires et il décida de les rendre réels en utilisant la biologie et la génétique. 

« Bien entendu, cette expérimentation fut un échec : quelques mois plus tard, la santé de son épouse s’aggrava et cette dernière passa de vie à trépas.

La conteuse s’arrêta, avant de conclure :

— Néanmoins, un miracle se produisit lors de cette expérience. Comme je vous l’ai précisé, lors de l’expérimentation, sa femme attendait un enfant. En modifiant son ADN, le savant avait involontairement agi sur le système immunitaire de sa fille. Ce fut une réussite spectaculaire. Il avait réussi à percer le secret de l’immortalité : il avait découvert qu’une bactérie pouvait régénérer les tissus cellulaires de l’Homme, permettant ainsi d’étendre son espérance de vie à l’infini. Plus que des êtres génétiquement modifiés, il venait de créer des Vampyrs ! 

Esther et Véronica se regardèrent. Elles levèrent leurs yeux au ciel en même temps.

— Cette légende est stupide ! rejeta Véronica. Rien de tout ça n’est possible, ça défie complètement l’Histoire et la médecine ! 

Son visage maigre s’était déformé en une grimace. Elle tourna la tête vers Esther et lui expliqua qu’il était impossible que la structure de l’ADN ait pu être découverte si tôt.

— Le vampyrologue testa l’expérience sur d’autres. Ces êtres sont encore parmi nous, continua la conteuse sans tenir compte de sa remarque. Ils ont la même apparence que vous et moi. Mais à l’intérieur, ce ne sont que des êtres modifiés. 

À ces mots, le regard d’Angelina fut retenu par les mouvements d’un jeune homme dans la salle. Il était vêtu de noir et semblait dépasser les deux mètres. Elle ne parvint pas à découvrir son visage, il restait debout, de dos, au sein d’un groupe.

— Que s’est-il passé ensuite ? s’enquit-elle sans détacher son regard du nouveau venu. 

— William Wells a mis fin à ses jours. 

Sa révélation fut si inattendue qu’elle en eut un sursaut.

— Oui, c’est étonnant, poursuivit la conteuse. Il avait pourtant découvert la clé de l’immortalité. 

— N’importe quoi, marmonna Véronica entre ses lèvres. 

Angelina observa à nouveau la salle, quand elle revit le jeune homme en noir. Il discutait près d’une table décorée de têtes d’Hydre de Lerne.

— Et vous allez aussi nous apprendre que vos vampires mordent ? lança Véronica avec ironie. 

— Leurs canines sont semblables à celles des carnassiers. La morsure injecte un virus. Pour les plus chanceux – et je peux vous assurer qu’ils sont rares – l’ADN du vampyr intègre leur génome et les transforme. Les autres meurent ou sombrent dans la folie. 

Ses yeux fixaient Véronica comme s’ils lui défendaient de la contredire. Sa mâchoire se contracta, avant de finalement se détendre.

— C’est bien pour ça que l’on parle d’une malédiction. Bref, est-ce que le cocktail de L’Étrange vous plaît ? 

— Oui, délicieux, répondit Mélaine avec timidité. 

— C’est l’essentiel, répondit-elle en lui faisant un clin d’œil. 

Mélaine baissa les yeux, un sourire discret au coin des lèvres.

Le jeune homme en noir s’était déplacé jusqu’au comptoir. Il se tenait toujours debout, de dos. Angelina voulait voir son visage, elle ne l’avait pas aperçu une seule fois.

Mais alors qu’il se retournait, les lumières se mirent à vaciller. Angelina n’eut pas l’occasion de rencontrer son regard, les ampoules en cristal éclatèrent en même temps. Elle eut le réflexe de se protéger la tête.

Des cris s’étaient élevés dans la boîte de nuit. La musique avait déraillé, devenant un bruit incessant. Certaines personnes fuyaient vers les vestiaires, d’autres s’étaient recroquevillées sur le sol. Les flashs des stroboscopes saccadaient leurs mouvements.

Angelina chercha du regard l’inconnu, mais la lumière clignotante était trop vive. Des images défilèrent tout à coup dans sa tête. Elle vit le logo de L’Étrange s’enflammer. Les flammes l’hypnotisaient. Elle sentait leur chaleur, leur dangerosité. Deux yeux la scrutaient à travers le symbole. Angelina brava ce regard bestial. Une bouche s’entrouvrit alors, affichant deux crocs sanguinolents. 

Deux crocs de vampire, issus de ses pires cauchemars. 


CHAPITRE 4

Le mystérieux inconnu

— Angie, est-ce que tout va bien ? Ce n’était qu’un souci technique.

Angelina ouvrit les yeux. Elle se découvrit là, assise sur le sol. Mélaine s’était penchée sur elle. Ses deux tresses dorées brillaient sous la lumière des projecteurs. Elles étaient maintenues à leurs pointes par de jolis rubans bleus noués en nœuds papillon.

L’ambiance était de nouveau festive. La musique avait repris et les projecteurs éclairaient la salle de différentes couleurs.

— Tu as eu peur, constata Mélaine en affichant un petit sourire qui montrait qu’il ne s’était rien produit d’effrayant. 

— Ce n’est rien, la rassura Angelina en se relevant aussitôt et en s’appuyant sur le comptoir. J’ai dû glisser. 

— Esther et Véro sont parties s’asseoir à une table. Tu nous rejoins ? 

— Euh… je vais rester là pour l’instant. Mais après, pourquoi pas… oui. 

Mélaine lui fit un signe de la main et partit s’installer avec les autres. Angelina constata qu’elles avaient choisi la table « Hydre de Lerne », là où elle avait aperçu auparavant le jeune homme qui l’intriguait.

À ce souvenir, elle déglutit. Que s’était-il passé ? Dès qu’elle avait aperçu son regard, les ampoules suspendues aux branches en cristal s’étaient mises à éclater autour d’eux.

Une coïncidence, rien de plus.

L’Étrange avait juste eu un problème technique. Mais pourquoi d’horribles images avaient-elles surgi dans sa tête ? Était-ce une prémonition, encore ? 

Angelina tenta de se rassurer du mieux qu’elle put. L’histoire racontée par la serveuse l’avait perturbée. Il ne fallait plus qu’elle y pense, de toute façon la légende était trop effrayante pour pouvoir être réelle.

Elle se hissa sur un tabouret. Les serveurs parcouraient la piste de danse en roller. Le visage rayonnant, ils offraient des breuvages phosphorescents aux nouveaux arrivants. Angelina ne fit qu’une bouchée de son bâtonnet de pâtes de fruits, avant d’agiter nerveusement sa paille dans son cocktail.

Elle voulait juste nous effrayer… Rien de tout ça n’est vrai… Il faut que je me calme… Il faut que j’arrête de croire à…

Soudain, son corps se paralysa. Lui. Il la fixait de son regard perçant, assis devant le comptoir. Angelina en était fascinée. 

Elle était assise, subjuguée par l’inconnu. Sous la lumière des projecteurs, ses beaux yeux bleus s’illuminaient tels deux cristaux de saphirs. Un dégradé de mèches noires et acérées lui retombait sur les joues, contrastant avec son visage inondé de lumière. Angelina remarqua qu’un sombre maquillage accentuait son regard.

Il porta son verre à ses lèvres. Elle en fit de même, sans en avoir conscience. Les saveurs exotiques éveillèrent ses papilles et une vague de chaleur lui traversa le corps.

Le nouveau venu avait également eu droit au cocktail de L’Étrange. Des bagues – ou plutôt des armures – gainaient chacun de ses doigts. Angelina sentit une foule d’émotions l’envahir. Il émanait de lui une attraction peu commune. Elle aurait aimé se rapprocher de lui et pouvoir effleurer sa peau à la blancheur hivernale ou poser ses lèvres sur son visage irréel. 

Le jeune homme reposa sa boisson sur le comptoir. Un anneau brillait sur sa lèvre inférieure. Angelina continua à contempler le moindre de ses traits, attirée par un magnétisme surnaturel, lorsque soudain elle rencontra son regard et tressaillit. Prenant conscience de sa propre indiscrétion, elle sentit le sang monter à ses joues. Son cœur s’emballa aussitôt.

Depuis combien de temps l’observait-il lui aussi ? Avait-il au moins détaché à un instant son regard du sien ? Les joues en feu, elle se mit à agiter fébrilement la paille dans son verre. Il ne lui restait plus qu’un fond de cocktail.

Qui était ce jeune homme ? Et qu’attendait-il, seul devant le comptoir ? Angelina l’observa à nouveau. Il n’avait pas détaché ses yeux magnétiques des siens. En revanche, un demi-sourire s’affichait sur ses lèvres.

Quelque chose en lui l’intriguait, mais elle ne savait pas de quoi il s’agissait. Il était là, assis sur un tabouret à la regarder, le verre à la main. D’ordinaire, Angelina était plutôt perspicace, elle devinait facilement les ressentis des autres. Mais là, aucune émotion ne transparaissait dans son regard. Elle n’arrivait pas à savoir ce qu’il pensait.

Le jeune homme finit sa boisson d’un trait et se leva. Angelina sentit l’inquiétude lui compresser l’abdomen. Il allait s’éloigner sans qu’elle ait pu lui adresser la parole. Elle avait envie de faire un coup de folie. Il fallait qu’il reste, elle ne désirait pas le perdre de vue. Elle voulait le connaître, savoir qui il était.

Mais elle n’eut pas le courage d’esquisser un pas vers lui. Alors qu’il s’éloignait dans la foule, leurs regards se rencontrèrent une dernière fois. 


A ÉGALEMENT ÉCRIT CHEZ REBELLE ÉDTIIONS

LES CLANS DE L’OMBRE 


Notes

	[←1
] 

	 ? Dante, La Divine Comédie : L’Enfer 







	[←2
] 

	 ? Vampire : créature issue de la superstition populaire. 







	
    Vampyr : humain génétiquement modifié.
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